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DE L’IMPROVISATION
par massimo pinca

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I S AT I O N  6 4
par eduardo kohan                                    invité, jeff gardner  

questions et contact:
www.jeffgardner.com.br
suggestions, collaborations : 
ekohan@yahoo.fr

sur mon site, eduardokohan.com, 
vous trouverez tous les «outils pour 
l’improvisation» publiés depuis mars
2007 dans le viva la musica

lecture inspiratrice :les veines ouvertes de
l’Amérique latine de Eduardo Galeano

Jeff Gardner, pianiste et compositeur, est né à New York en 1953. Il a étudié le piano classique
avec Ruth Shontal et Ivan Tcherepnin, le piano jazz avec Hall Overton, Jaki Byard, John
Lewis, Don Friedman, Charles Banacos et l’harmonie avec Nadia Boulanger. Artiste polyva-
lent, il a joué notamment avec Richie Cole, Kenny Wheeler, Eddie Gomez, Freddie Hubbard,
Wayne Shorter, Paulo Moura, Eddie Harris, Gary Peacock, Alfredo Rodriguez, Charlie
Mariano, Hermeto Pascoal, Pat Metheny, Sheila Jordan, Steve Lacy. Impliqué depuis long-
temps dans l’enseignement, il anime de nombreux stages musicaux à travers le monde. Jeff a
enregistré dix-sept CD’s sous son nom.

Son livre «Jazz Piano: Creative Concepts and Techniques», Editions Henri Lemoine (bilingue)
est indispensable pour les improvisateurs (quel que soit leur instrument) selon Martial Solal,
Paul Bley et David Liebman.

LE CONTREPOINT par Jeff Gardner
Extrait du livre: Jazz Piano - Creative Concepts and Techniques. Copyright ©1997. Editions Henry Lemoine,
Paris (www.henry-lemoine.com)

Le contrepoint, point contre point, lignes de notes contre lignes de notes, constitue un des fon-
dements dynamiques de la musique. Une des clés pour jouer en contrepoint en solo ou dans
un contexte d’ensemble est de laisser de l’espace pour que l’autre musicien (ou l’autre main
en solo) puisse répondre après chaque phrase.

Quelques bons exemples de thèmes utilisant le contrepoint : «Hallucinations» de Bud Powell,
«Fudgesicle Built for Four» de Bill Evans (un exemple rare de contrepoint à quatre voix
dans une composition pour piano jazz), «A Leu Cha» de Charlie Parker, «G Minor Complex»
et «C Minor Complex» de Lennie Tristano et «Lullaby of Birdland» de George Shearing.
D’autres pianistes font ressortir le jeu en contrepoint parmi lesquels Art Tatum, Keith Jarrett
et Denny Zeitlin.

Quand on accompagne un soliste, on peut improviser un complément mélodique ou harmo-
nique. On peut mélanger accords et lignes mélodiques pour obtenir un accompagnement plus
varié.

Le contrepoint tonal
Le contrepoint peut s’utiliser dans un solo de piano pour rendre plus mélodique la voix de la
main gauche. Vous pouvez commencer à développer votre sens du contrepoint en jouant a la
main gauche de simples lignes construites sur les «notes guides» (tierces et septièmes). Dans
l’exemple qui suit, travaillez d’abord la main gauche, puis ajoutez la main droite.

Contre-mélodie pour la main gauche dans «Blues for Alice» de Charlie Parker:

Un contrepoint plus complexe peut faire intervenir quatre ou cinq voix. Les voix du milieu
qui bougent chromatiquement entre les notes tenues à la basse et les voix supérieures peu-
vent déterminer différents types d’harmonies. L’exemple suivant suit une progression modi-
fiée du cycle des quintes.

Le contrepoint modal
Ce concept fait intervenir des mélodies simultanées à partir d’un mode donné. Ces deux li-
gnes appartiennent à G dorien.

Le contrepoint pandiatonique
Dans l’exemple suivant, un contrepoint modal à trois voix conduit à une cadence pandiato-
nique dans les deux dernières mesures. Chaque accord de la cadence contient les sept notes
du mode C lydien. Ce contrepoint peut être défini comme pandiatonique car le centre tonal
devient E dans la seconde mesure sans changer la série de sept notes.

Cet exemple utilise deux lignes de la gamme E pentatonique blues.

Le contrepoint polymodal
Le contrepoint n’est pas réservé aux gammes de sept notes. Dans la première mesure les deux
lignes établissent une couleur E phrygien. La deuxième mesure mélange une ligne bluesy à la
main gauche tout en suggérant un B7#5 qui résout sur E blues pentatonique aux troisième et
quatrième temps. La troisième mesure est en E phrygien. Dans la quatrème mesure, des no-
tes de passage chromatiques sont ajoutées a la gamme de E blues qui résout sur un accord E
phrygien (E7sus4b9) placé sur la dernière croche. C’est un exemple de contrepoint polymo-
dal - utilisation de lignes tirées de différentes gammes reliées par la même fondamentale.

Le contrepoint polytonal
Le contrepoint polytonal peut se définir comme un ensemble de lignes simultanées apparte-
nant à plusieurs tonalités. Essayez d’improviser simultanement sur deux gammes differentes.
L’exemple qui suit fait intervenir E majeur a la main droite et C majeur a la main gauche.

Ici, une gamme Gb pentatonique ou Eb pentatonique blues est superposée à une gamme C
pentatonique.

L’exemple suivant montre à la main gauche une ligne de «walking bass» sur un blues en F,
pendant que la main droite joue un blues en B sur les sept premières mesures. Un pattern sy-
métrique descendant par tons entiers prépare une phrase en Bb à la neuvième mesure. La me-
sure dix est une série de triades sur des notes de basse non diatoniques. La mesure onze est
en gamme de F blues et la mesure douze mélange des phrases basées sur les gammes B et F
blues.

Bien que l'improvisation ne soit pas susceptible d'être enseignée, on peut cependant
communiquer à cet égard quelques observations utiles.
Elle exige avant tout : 
Pour ce qui concerne les dispositions naturelles : de l'invention, de la sagacité, un élan
d'idées ; le don de savoir développer, renverser, mo duler et combiner soit ses propres
idées, soit celles qu'on choisirait à cet effet chez les autres.

Pour ce qui concerne l'instruction :
une connaissance des lois de l'har-
monie telles qu'on les observe dans
toutes leurs applications sans précisé-
ment avoir besoin d'y songer, et aussi
une telle perfection, une telle  assu-
rance dans le jeu, que les mains exé-
cutent naturellement, dans n'im-
porte quel ton, tout ce que l'esprit et
l'imagination peuvent créer, sans
avoir besoin de se rendre compte de
toutes les opérations mécaniques que
cela exige. 
Pour rendre avec toute la précision
possible ses inspirations du moment,
l'artiste ne doit pas être plus embar-
rassé que ne le serait un homme de
lettres, pour exprimer convenable-
ment ses pensées. Sans cette indépen-
dance, on risque de demeurer court,
de divaguer, ou de ne se sauver 
qu'avec des plagiats ou avec des pas-
sages étudiés.

Pour beaucoup d'entre vous le nom de Johann Nepomuk Hummel ne dira probable-
ment pas grand chose, mais savoir que ce beau passage sur l'improvisation a été écrit
à Weimar en 1827 sera sans doute une belle surprise. Ce compositeur et pianiste (qui
dès l’âge de sept ans fut élève de Mozart – qui le trouvait superbement doué – puis de
Haydn et de Salieri) publia ses réflexions sur l'improvisation en conclusion de son im-
portante méthode pour apprendre à jouer du piano. Je suis toujours étonné de voir
combien l'improvisation (comme bien d'autres choses), s’est éclipsée à l'horizon de
notre culture jusqu'à être complètement oubliée avant d'être bien plus tard à nouveau
remise en selle grâce aux échanges avec d'autres cultures «exotiques».
Ces fertiles échanges de cultures me font d'ailleurs venir à l'esprit l'une des riches-
ses de l'AMR, soit le partenariat avec les Ateliers d'ethnomusicologie. Je n'en ai ja-
mais parlé mais en effet quelques-uns des plus beaux concerts que j'ai pu écouter au
Sud des Alpes faisaient partie de la série «les vendredis de l’ethno». Tout dernière-
ment encore les trois musiciens arméniens invités par l'ADEM ont rempli notre salle
de concert avec leur poésie, d'une finesse émouvante.
J'espère que de nouveaux partenariats enrichiront encore davantage la vie de l'asso-
ciation et de la ville : pour l'instant une belle collaboration – inattendue et spontanée
comme toute belle surprise - se prépare avec le Théâtre  Malandro, collaboration qui
ramènera bientôt la musique improvisée dans l’un des espaces qui ont vu les débuts
de l'AMR, soit le Théâtre Cité-Bleue – anciennement Salle Patino – à Champel.
En attendant, l'événement AMR par excellence est à nos portes. 
La 32e édition de l’AMR Jazz Festival vous attend, du 19 au 24 mars, au Sud des Alpes.
On se voit là-bas! 

Johann Nepomuk Hummel, 1778-1837

Le meuble est petit, une sorte de table basse.
De curieux pieds métalliques, donnent au
large plateau une assise solide. Trois pédales
à gauche et quatre commandes du côté op-
posé intriguent. Des cordes, tendues sur la
table, nombreuses. On les imagine en métal.
Certes, on a déjà vu un pedal steel guitar,
mais on en a, comme à chaque fois, oublié la

facture. Quelques effets électroniques cli-
gnotent sur une seconde table. Des cordons
d’alimentation et de connexion multicolores
lient le tout comme d’élémentaires synapses.
Une batterie se laisse deviner sous un tissu
gris, un peu à l’écart, vexée d’être de trop sur
une scène de concert. 

François Tschumy entre sur scène comme un
chat se glisse dans une baignoire d’eau
froide: parce qu’il le faut. Le plaisir ne vient
qu’une fois l’interrupteur allumé et les doigts
équipés de plectres. Si le passage des coulis-
ses à l’instrument était miné, le musicien est
devant son instrument en terrain balisé. La
petite usine à sons s’éveille, l’atelier s’anime
de gestes familiers et rassurant, sans aucun
cafouillage de l’électronique, tant l’outil est
réglé à merveille. La magie sonore de l’ins-
trument opère telle la foudre, nous laisse
pantois, bouche béante, puceau alors qu’on
s’imaginait connaisseur avisé. Comment a-t-
on lié autant de références musicales au seul
son d’un instrument dont on oublie si facile-
ment l’anatomie? Comment un son peut-il
faire défiler en une seule seconde autant de
souvenirs. Le voyage débute sans heurt,
comme l’envol magique du tapis volant dans
les séances de sophrologie, et aidée en cela

par nos associations mentales. L’habileté
technique sur un instrument réputé lent sur-
prend. On mesure le chemin parcouru de-
puis les premiers concerts, le bagage étoffé, le
langage élargi, l’assurance accrue. Le jeu
complexe des pédales de cet étrange instru-
ment ne nous est pas révélé ce soir là, en dé-
pit de moult analyse, mais la richesse du jeu
et des timbres convainc, dans le difficile exer-
cice du solo. 

La batterie retrouve sa nudité et donc son
sourire en deuxième partie avec le duo
Mangroove. Manœuvrée à grande satisfac-
tion par Mathias von Imhof elle s’enrichit
elle aussi d’électronique et se conjugue cu-
rieusement dans la fragmentation. Mathias
conçoit chaque pièce comme une étude pour
une parcelle de son instrument. Géographe,
il délimite des régions minuscules qu’il défi-
nit et cartographie avec méticulosité, puis,
mué en administrateur territorial féroce, il
attribue ces îlots arbitraires à une et une
seule pièce du duo, et force le percussion-
niste qu’il est, à ne jouer que dans la région
qui lui a été attribuée. Associée à une mé-
chante envie de danser, cet usage iconoclaste
et radical de l’instrumentarium fait grand et
positif ravage. 

J’aurai imaginé sans peine Jean-Philippe
Zwahlen dans un casting pour un groupe de
Miles Davis au début des années 1970. Vif,
instinctif, énervé, virtuose, imprévisible, il a
l’urgence et le sens du risque – ou l’absence
de sens du risque, selon le point d’observa-
tion – qui le rendent parfaitement adéquat
dans une musique où tout meuble de salle
d’attente a été fracassé et où l’on ne s’assoit
jamais qu’à ses frais et périls. Le duo se com-
plète admirablement dans l’envie perma-
nente de défis, dans cette fascination pour les
falaises escarpées et dans leur goût annoncé
pour le «groove».

Une petite question m’habite cependant en
quittant le Sud des Alpes ce soir là. Que serait
devenue cette musique – celle du solo
comme celle du duo – si elle avait été la par-
tie improvisée d’une composition? Au tre -
ment posé, est-ce que je préfère l’improvisa-
tion libre ou l’improvisation sur un thème?
Par bonheur, je n’ai pas à répondre ce soir.

AMR, Genève, 18 janvier 2013
François Tschumy, pedal steel solo
Mangroove: Matthias von Imhoff, 
batterie, boucles, guitare, percussions, sampling, voix
Jean-Philippe Zwahlen, banjo, effets, guembri, guitare

L’AUTRE SOIR AU SUD DES ALPES
par yves massy

Une mouche d’arrière-automne tournait dans la cuisine. Une grosse, avec un casier
judiciaire et des grâces de tondeuse à gazon. D’une giclée génocidaire je l’abattis en
plein vol. Il faut bien qu’humeur se passe et les mouches ne servent à rien. Celle-là
tomba en vrille. Elle tomba comme une. Elle grésilla, mourut en donnant le la. Le dia-
pason fut introuvable.
Pas très fier, je cherchai, dans le prolongement de mon regard honteux, un raccom-
modage avec la musique céleste. Dehors, sur les fils électriques, les oiseaux compo-
saient peut-être une portée musicale exploitable. Non, les oiseaux avaient froid, ils se
blottissaient les uns contre les autres. Perdue, l’envie d’échanger. Ce jour-là le hasard
manqua d’objectivité et la lune traîna longtemps au-dessus des collines. Sa pâleur ex-
cédait à peine zéro degré. J’étais floué sur toute la ligne. Le saule près du ruisseau ne
me pardonnera jamais de l’avoir vu rire aux larmes.

«Quand le doigt montre la lune, l’imbécile regarde le doigt», a dit un sage chinois.
Mais le sage l’est-il tant, qui regarde la lune tandis que le doigt lui fait les poches?

LE LA  par jean-luc babel

Depuis maintenant dix-neuf ans, le Festival Les jeunes parmi le jazz offre aux élè-
ves-musiciens des collèges genevois l’opportunité de risquer les vertiges instruc-
tifs & musclés (pour le cœur s’entend) de la scène et de se produire en public.
L’édition 2013 reconduira une formule dé sor mais bien rôdée: orchestres de collé-
giens et formations professionnelles se succéderont sur la scène de la Plage dans
la Ferme Marignac. Cette maison de la culture est depuis longtemps – chose si
rare – une maison vivace, chaleureuse & très ouverte. Qu’on se le dise, avenue
Eugène-Lance, on lance vers le ciel d’eux-mêmes, à la fusée d’eux-mêmes, des
Eugène de tout acabit. La programmation de cette année s’annonce très colorée,
originale et variée tant sur le plan du genre musical que dans la composition des
formations, tous les musiciens se retrouvant néanmoins autour d’un dénomina-
teur commun: le jazz.

ferme marignac au grand-lancy 

LES JEUNES PARMI LE JAZZ - 19e édition
le premier et le deux mars et du sept au neuf

LE VENDREDI 1ER MARS, c’est le quartet 
Ernest-Platini qui ouvrira le festival 
en proposant un jazz acoustique, frais, 
optimiste, joyeux et contrasté.
LE SAMEDI 2, nous serons invités à visiter 
l’univers cajón-jazz de l’Evaristo Pérez Trio.
Cette formation explore une formule inédite où
le cajón supplée à merveille la batterie tout en
conservant l’énergie du swing et des improvi-
sations qui s’ensuivent. L’espace de jeu musical
se déploie à travers les compositions originales
du pianiste en utilisant des rythmes issus 
du flamenco, du jazz et également 
de la techno acoustique.
La semaine suivante, nous nous retrouverons
LE JEUDI 7 pour accueillir les huit musiciens
d’Aqua Potable Music Project. Ce groupe, ratta-
ché au collectif «Tersus Mundi» qui mène un
projet écologico-artistique de sensibilisation à
la problématique environnementale en Suisse
et à Cuba, est sans nul doute 
une des meilleures 
formations de musique 
traditionnelle cubaine 
de Suisse.
LE VENDREDI 8 au soir,
nous vous proposons de
découvrir le sextet The
Suidi’s, un groupe récem-
ment créé par le jeune
pianiste-compositeur
Cédric Schaerer. Leur
musique nous fera vibrer
avec des mélodies 
empruntant plusieurs 
styles musicaux, comme
le swing, le hip-hop 
et les rythmes africains
mais traversées par la
culture jazz et les 
musiques du monde.
C’est le Slight Confusion
Quartet qui clôturera le
festival LE SAMEDI 9. 
La formation, très origi-
nale (vibraphone, batterie,
contrebasse, bandonéon),
est composée de musiciens confirmés issus
des plus grandes écoles de jazz de France, de
Suisse et des Etats-Unis, certains ont joué et
enregistré avec des célébrités du monde de la
musique tels : Ray Anderson, Enzo Enzo, 
Jerry Bergonzi, Daniel Humair, Michel Fugain,
Doug Raney et bien d’autres….

plus précisément: vendredi 1e mars 
• 20 h atelier blues, rhythm & blues, 
soul du collège de Saussure
direction, Christine Brawand Schmidt
• 21 h 30 Ernest-Platini
Aina Rakotobe, sax alto et baryton, 
Jean Ferrarini, piano, Koko Taylor, tuba,
Sylvain Fournier, batterie percussionnelle

samedi 2 mars
• 20 h atelier jazz des collèges 
André-Chavanne et Rousseau
direction, Jean-Marc Lamprecht
• 21 h 30 Evaristo Perez Cajon-jazz Trio
Evaristo Perez, piano, Philippe Brassoud,
contrebasse, Marta Them, cajón

jeudi 7 mars
• 20 h atelier jazz du collège Voltaire
direction, Fabrizio Chiovetta et Vanessa
Horowitz
• 21 h 30 Aqua Potable  Music Project
Shama Milan, chant & tres cubain,
Anissa Kurer-Adelit, chant & piano.
Ondina Duany, chant & maracas,
Orland Oliva, chant & contrebasse,
Julio d’Santiago, chant & batterie,
Fred Heymans, chant & percussion,
Yvan Baumgartner, chant & trompette,
Eduardo Jimenez, chant & trompette

vendredi 8 mars
• 20 h atelier jazz 
des collèges
Claparède 
et Emilie Gourd
direction, 
Raphael Daniel
• 21 h 30 The Suidi’s
Cédric Schaerer,
piano,
Maurizio Bionda, 
saxophones,
Stéphane Métraux,
saxophone,
Christophe Legrand,
trombone, 
Marco de Freitas,
contrebasse, 
Nelson Schaer,
batterie

samedi 9 mars 
• 19 h 30
atelier jazz du collège
de Saussure 

direction, Philippe Dragonetti
• 21 h 30 Slight Confusion Quartet
Philippe Cornaz, vibraphone,
Philippe Brassoud, contrebasse, Daniel Perrin,
bandonéon, Antoine Brouze, batterie
au rez-de-chaussée de la Ferme Marignac :
buvette, restauration, concerts retransmis 
en direct sur écran géant
prix: CHF 10.- et 15.-

FERME MARIGNAC
28, avenue Lance-Eugène,
c’est au Grand-Lancy

www.centremarignac.ch

Je l'ai réécouté (la dernière fois cela devrait bien faire dans les quinze ans!) pour voir
si ma mémoire ne me trahissait pas. C'était un peu avant l'aube et la neige n'en finis-
sait pas de tomber. Pour cela j'ai dû déplacer mon ordinateur et me livrer à toutes sor-

tes de contorsions, risquant d'écraser avec mes gros
souliers les multiprises qui jonchent le sol pour accé-
der à l'appareil, un «Technics» d'époque qui tourne en-
core, aussi miraculeusement que le monde. Cela s'ap-
pelle «All Day Long» et rend toute école inutile. L'envol
limpide d'un jour limpide résumant avec une savante
simplicité le parcours
de l'univers et de toute
vie. Rien moins que
cela. Et le miracle est
qu'on le veut toujours
recommencer. C'est là

le dit du blues, cette ferveur mélancolique, cet acquies-
cement à ce qui est, où la fausse note ne se peut conce-
voir, chacune d'elles faisant corps avec l'instant réel en
son âpreté et sa constante merveille. L'étonnement
d'être là, comme une sagesse infuse se déclinant sur
trois accords correspondant aux âges de la vie, au dé-
roulement d'une journée. Cela commence (et se termine) par l'impeccabilité d'un rou-

lement de caisse claire, crescendo/decrescendo (Blakey
a dû les bosser dans sa chaumière), comme une vague
qui déferle, puis tout le monde prend son temps, l'exact
temps qu'il faut. Quand je dis tout le monde, il ne s'agit
pas de n'importe qui (n'en déplaise aux égalitaristes dé-
voyés du nivellement par le bas), mais de Lou Donald -
son, Kenny Burrell et Jimmy Smith saisis par Rudy Van
Gelder dans l'élan de la paradoxale maturité de la jeu-
nesse. Car le temps s'enfuit («Tempus Fugit» aurait dit
Bub Powell qui en a fait l'amère expérience) ayant porté
le fruit.
Tout cela ne dure qu'une

moitié de 33 tours, à l'époque où l'on ne consignait pas
encore le timing. J'aurais encore voulu vous parler de

Lou Donaldson, cet homme
que je ne connais qu'en
photographie, toujours coiffé
d'un beau chapeau, man-
geant quelque fast food entre
deux sessions et dont l'hon-
nêteté de l'art ferait qu'on lui
confierait notre demeure,
clés en main. 
Mais ça sera pour une autre fois (si Dieu le veut).

JIMMY SMITH AT THE ORGAN
par claude tabarini

sur le parvis de saint-gilles, par marie d’auchamp

VENISE, UNE MUSIQUE  par christophe gallaz

Avoir aperçu cet hiver Venise ou non mais l'œil ne sait plus exactement, ni le corps, juste la mémoire
se rappelant la musique au cours des siècles, Gabrieli, Monteverdi, Scarlatti, Haendel, Gluck, Vivaldi
puis Stravinski qui dort là-bas sous la terre ou dans les eaux, toute la lignée des artistes jusqu'aux
invités aujourd’hui du Venice Jazz Club ou du Venezia Jazz Festival. Les uns et les autres ne sachant
plus exactement s'ils ont remarqué quoi que ce soit dans la brume ou la vapeur et pendant la nuit
ou non, pendant l'hiver ou pendant le printemps. Sans doute plutôt du côté de la nuit. Et plutôt du
côté du printemps. Ainsi depuis des siècles dans la brume ou la vapeur à s'enfoncer dans l'eau
millimètre après millimètre, malgré la beauté stupéfiante. Comme s'enfoncent l'œil et le corps.
Avoir aperçu tout autant, même si peu que ce soit, les ruelles tournant sur elles-mêmes et retour-
nant d'un pont vers l'autre à se chercher en montant et redescendant. Et recommençant dans l'au-
tre sens à descendre et remonter. Parfois dans la lumière en cas de soleil, le reste du temps dans
l'ombre ou de nuit, alors que la pierre n'est jamais vraiment nette et les eaux jamais vraiment lim-
pides – les unes rongeant les autres en tournant sur soi tout autant que montant et redescendant, à
se défaire et ruisseler. Ainsi depuis des siècles lentement submergés et disparus, comme on l'est
soi-même.
Avoir aperçu tout autant, même si peu que ce soit, des passants qui marchent et des pigeons qui vo-
lent sans savoir exactement pourquoi. Inutiles mais incessants, comme on l'est soi-même. Tous au-
tant qu'ils sont. Des femmes et des enfants. Des hommes et des vieillards. Parfois des mouettes au
milieu des pigeons. Allant et venant. Se cherchant dans la brume ou la vapeur. Ne se trouvant pas
ou se trouvant. Constituant ainsi la ville et périssant en elle puis renaissant dans ses murs. Et ten-
tant d'élever ces murs jusqu'au ciel et les décorant de vocabulaires d'architecture et de décorations
latines, arabes, italiennes. Aériens, ailés, mais simultanément dévorés par les étendues de la mer.
S'être imaginé tout autant, même si peu que ce soit, la grande circulation là-bas des odeurs. L'odeur
de l'eau qui pourrit. L'odeur des gondoles qui s'ensablent. L'odeur des maisons qui s'engorgent.
L'odeur des crustacés pêchés dans l'Adriatique. Et l'odeur des vins fraîchement ramenés du Frioul.
Et ces odeurs se croisant et provoquant l'ivresse des passants et des pigeons allant et venant, et des
mouettes parmi les pigeons. Et l'ivresse montant au milieu des paroles et ces paroles montant au
milieu des vocabulaires inscrits dans la pierre sous forme d'architecture et de décorations latines,
arabes, italiennes. Aériens, ailés, comme une prière ne sachant d'où ni pourquoi.
S'être rappelé tout autant, même si peu que ce soit, sa propre trajectoire biographique et sa propre
enfance. Par pans qui tournent sur eux-mêmes, par époques qui montent et redescendent, dans
des odeurs transcendées par des ivresses. S'être observé soi-même comme une silhouette enfon-
cée dans la brume ou la vapeur. Sans âge précis. Dans l'obscurité de la nuit ou non, l'hiver ou non,
ou le printemps. Sans doute plutôt du côté de la nuit. Et plutôt du côté du printemps. Dans la tenta-
tive de se constituer mais périssant bientôt dans ses propres murs, et renaissant par son propre
avenir à l'intérieur de ses propres murs pour essayer de les élever jusqu'au ciel. Et les décorant de
vocabulaires mais dévorés par les étendues de l'infini, et probablement bientôt submergés.
Pendant ce temps j'imagine un barman qui s'ennuie dans une ruelle de la ville. Qui ne cherche rien
ni par l'œil ni par la mémoire, car la tâche se révèle impossible. Aucun client n'est là dont le bar-
man pourrait s'occuper. Nous sommes du côté du printemps, on l'a déjà supposé, et personne ne
se hasarde plus dans la ruelle. Il ne se passe rien. Il ne passe personne. Ainsi de suite, jusqu'à l'-
heure de la fermeture. Vivant et têtu dans la cité des Doges constituée de vocabulaires disparais-
sant à mesure qu'ils s'érigent, inutiles comme le barman et comme on l'est soi-même. Les uns et
les autres dressés dans des apparences tournant sur elles-mêmes et redescendant et montant
comme des ponts, comme une prière, Gabrieli, Monteverdi, Scarlatti, Haendel, Gluck, Vivaldi,
Stravinski, le jazz.

venise, le grand canal, claude monet, 1908

françois «pedal steel» tschumy par lou firmann

des écrivains, des musiciens
Jusqu’au pas nu de l’aube, j’ai écouté le feu claquer comme au vent fou ses
oriflammes. L’orchestre est nu. Près de la chute, la mélodie pond ses dia-
mants dans la rivière. La neige doucement escamote le pré, la ville sous sa
peau d’ange. J’ai traversé le feu si beau, ses océans, ses pétarades. Entends le
son. Des musiciens du feu qu’ils font. Des musiciens du feu qu’ils sont. Il
neige encore. Derrière le rideau d’arbres, le premier train déjà fait rugir ses
 ferrailles. Il fait moins douze. Je t’aime.

Johann Nepomuk Firmann, février 2013



SALLE DE CONCERT

deux jam sessions animées par
Philippe Helfer, saxophone
Blaise Hommage, contrebasse et
Giacomo Reggiani, batterie

jam animée par Seb Petitat 
& friends

JAM SESSION
DU MARDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts et jam
sessions) débutent à 21 h 30, sauf
indication différente 
les concert à la Cave du Sud 
commencent à 20 h 30
ouverture des portes une heure
auparavant (pour les caves une
demi-heure avant)

l e  5  mars

le  12  mars

le  26  mars

10 rue  des  A lpes ,  CH-1201 à  genève
té l  +41(0)22  716 56  30
www.amr-geneve.ch    

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES, EST AU 10 DE LA RUE
DES ALPES À GENÈVE... OUVERTURE À 20H30... CONCERT À 21H30 SAUF INDICATION CONTRAIRE
TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 - INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH - L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE ANTOINE RONEY SE PENCHE VERS SON FILS LE 12 JANVIER ÀL’AMR, JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ, UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO 

MERCREDI  À  LA  CAVE À  20 H 30 13 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

MERCREDI  À  LA  CAVE À  20 H 30 27 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

LES  VENDREDIS  DE  L’ETHNO 15 ALTIN TUU
CHANT DIPHONIQUE ET MUSIQUE DE L ALTAÏ

ELÈVES DU CPMDT, 
CLASSE DE CHANT DE CHRISTINE SCHALLER
ET LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H 30 14

MARDI 26 JAM SESSION

21 2219 20 23 24MARDI À
DIMANCHE

BENOÎT MOREAU “TOYOYOY”  +  LÉONSAMEDI 16

MARDI 12 JAM SESSION
9SAMEDI JONATHAN KREISBERG QUARTET

VENDREDI 8 GIL LACHENAL « G4TET »

JEUDI 7 GROUPES ETM EN CONCERT

MARDI 5 JAM SESSION

GILLES TORRENT WORLD JAZZ SOUND4 5 6 7DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30

JOHN ARAM'S WHAT GOES AROUND BIG BAND:
« AFRICA BRASS REVISITED »

SAMEDI 2

VENDREDI 1 BEYOND V

19 au 24 mars 2013, 32e édition

• en ouverture à 20 h 30, 
un atelier jazz moderne 
de Luca Pagano avec
Kim Salt, trompette
Jean-Paul Muller, saxophone ténor
Jeremie Kreitz, guitare
Javier Bartolomei, piano
Jean-Claude Risse,
basse électrique
Marco Benvenuti, batterie
• 21 h 30,  jam 

• en ouverture à 20 h 30,  
un atelier “Around Wes”
de David Robin avec
Sylvain Pool, trompette
Cyril Bacqué, sax ténor
Richard Kraher, sax baryton
Alexandre Nicoulin, guitare
Andrei Pervikov, guitare
Benoît Gautier, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie
• 21 h 30,  jam 

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE
OUVERTURE DES PORTES UNE
DEMI-HEURE AVANT LES CONCERTS

CONCERTS ET JAM
DES ATELIERS
DU MERCREDI 
AU SUD DES ALPES

l e  1 3  m a r s

l e  2 7  m a r s

10 rue  des  A lpes ,  CH-1201 à  genève
té l  +41(0)22  716 56  30
www.amr-geneve.ch    

À
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mardi 19 mars dès 20 h 30

JEAN-LOU TREBOUX
QUINTET FEATURING 
MATTHIEU MICHEL
Jean-Lou Treboux, vibraphone 
Matthieu Michel, trompette 
Manu Hagmann, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Marc Méan, piano
Le vibraphone est un instrument qui fut
longtemps imprégné du lyrisme de Milt
Jackson (Modern Jazz Quartet) et des
syncopes percussives de Lionel Hamp -
ton. Après Bobby Hutcherson, de jeu-
nes musiciens ont su renouveler son lan-
gage expressif. Parmi eux, Jean-Lou
Treboux fait déjà beaucoup parler de
lui. Originalité du phrasé, swing in-
tense, sens du contraste et de la rup-
ture. Compositeur et arrangeur habile
du répertoire du groupe, Jean-Lou Tre -
boux sait tirer parti de ses atouts et du
talent musical de ses partenaires. Ils se-
ront rejoints pour ce concert par une fi-
gure marquante de la trompette en
Europe, le subtil Matthieu Michel, déjà
présent sur le dernier album du groupe.

NASHEET WAITS 
EQUALITY QUARTET
Logan Richardson, saxophone alto
James Hurt, piano
Tarus Mateen, basse
Nasheet Waits, batterie
Equality est non seulement le titre du
quartet de Nasheet Waits mais aussi le
concept de sa musique. L’in teractivité
en est le maître mot. Il n’y a pas un in-
strumentiste qui domine plus qu’un au-
tre. On y trouve une liberté rythmique
assumée et une pulsation toujours sug-
gérée, sans jamais aller dans un
groove régulier. Nasheet Waits a fait
partie à ses débuts du collectif
M’Boom de Max Roach et des derniè-
res formations d’Andrew Hill. En plus
de son projet actuel, il joue aussi dans
les trios res pectifs de Fred Hersch et de
Jason Moran. Un batteur incontourna-
ble de la scène actuelle.

23 h ,  cave  du  sud . . .
jam session, entrée libre

mercredi 20 mars 19 h et 22 h

THE JOHN SCOFIELD 
ORGANIC TRIO 
FEATURING 
LARRY GOLDINGS AND
GREG HUTCHINSON
John Scofield, guitare
Larry Goldings, orgue hammond
Greg Hutchinson, batterie
John Scofield fait partie, avec Pat
Metheny et Bill Frisell, des guitaristes
les plus influents de ces trente-cinq der-
nières années. Au gré de ses collabo-
rations musicales, en trio avec Adam
Nussbaum et Steve Swallow, aux côtés
de Miles Davis, Billy Cobham, George
Duke ou encore Gary Burton, John
Scofield a toujours fait preuve d’une
grande curiosité et d’une ouverture
d’esprit à tous les styles musicaux. Le
son de sa guitare a quelque chose de
terriblement organique et familier. Ses
solos sont des histoires passionnantes,
un peu comme si vous mettiez
Hitchcock, Woody Allen et Fellini dans
un wagon de grand huit. Il y a du
suspense, de la tension, un récit pas-
sionnant et ce bonheur enfantin de se
laisser surprendre toujours par l’inat-
tendu.

23 h ,  cave  du  sud . . .
jam session, entrée libre

jeudi 21 mars dès 20 h 30

THIRD REEL
Nicolas Masson, 
saxophone ténor et clarinette
Roberto Pianca, guitare
Emanuele Maniscalco, batterie

avec vernissage de l’album!

Une belle alchimie règne entre ces trois
musiciens aux individualités stylistiques
bien distinctes. La musique de Roberto
Pianca est construite sur une recherche
délicate et introvertie sur le rapport en-
tre timbre et harmonie. Nicolas
Masson utilise plus clairement le para-
mètre rythmique dans ses composi-
tions. Emanuele Maniscalco, quant à
lui, met en avant le côté mélodique. Le
jazz contemporain trouve dans cet en-
semble une réponse personnelle, cons-
ciente de ses propres références et uni-
taire dans son travail. Il n’est pas ques-
tion d’impressionner l’auditeur mais
plutôt de développer une couleur et un
son idéal pour chaque moment ex-
ploré. Pour ce concert, le trio aura la
joie de célébrer la sortie de son pre-
mier album chez ECM Records.

JON HASSELl: 
SKETCHES OF 
THE MEDITERRANEAN
Jon Hassell, trompette, clavier
Kheir Eddine M'Kachiche, violon
Michel Benita, contrebasse
Rick Cox, guitare, électronique
Difficile de sous-estimer l’importance
qu’a eue Jon Hassell dans le monde du
jazz, de la musique ambiante et de la
musique moderne tout court. Trom pet -
tiste au souffle inimitable mais néan-
moins très influent, Hassell est surtout
célèbre pour avoir inventé une appro-
che esthétique qu’il a baptisée Fourth
World, sorte de fusion de techniques
piquées au monde des musiques
électroniques, d’avant-garde et des
musiques du monde. Intitulé «Sketches
of the Mediterranean», son dernier pro-
jet rend un hommage vibrant à la la
musique de Gil Evans et à sa célèbre
collaboration avec Miles Davis sur l’al-
bum «Sketches of Spain». Le titre fait
également référence au festival de
Roccella en Italie au cours duquel est
né le projet. Une musique qui porte en
elle la marque du voyage et de la
connaissance du monde.

23 h,  cave  du  sud . . .
jam session, entrée libre

vendredi 22  mars dès 20 h 30

ANABAENA
Aina Rakotobe, saxophones
Sylvain Sangiorgio, guitare
Fredéric Sumi, basse électrique
Sylvain Fournier, batterie
Ludovic Lagana, trompette 
Oscillant entre afrobeat, jazz modal et
hip hop, les compositions d’Aina
Rakotobe sont servies avec classe et
subtilité par des musiciens généreux.
Au delà des mètres ambigus, des cla-
ves urbaines ou des polyrythmes en-
chevêtrés que cette musique emploie
avec délectation, on remarquera sans
peine une affection marquée pour la
pulsation régulière dans sa forme la
plus organique. Certains l’appelleront
«groove».

ENRICO PIERANUNZI
TRIO FEATURING 
ANDRÉ CECCARELLI
AND HEIN VAN DE
GEYN 
Enrico Pieranunzi, piano
Hein Van de Geyn, contrebasse
André Ceccarelli, batterie
Enrico Pieranunzi est un des pianistes
européens les plus importants de sa gé-
nération. Ancré dans une tradition du
jazz où la mélodie et le lyrisme sont mis
en avant ; doté d’une grande virtuosité,
d’un swing tout en souplesse et légè-
reté, il possède un style qui lui est pro-
pre. Son jeu emprunte autant à la mu-
sique classique qu’à la tradition du
jazz, deux mondes qu’il connaît très
bien. Accompagné par André
Ceccarelli, batteur au son et au toucher
unique, et par le trop rare Hein van de
Geyn à la contrebasse, c’est un trio
d’une grande sensibilité, élégance et fi-
nesse que nous aurons le plaisir d’é-
couter.

23 h ,  cave  du  sud . . .
jam session, entrée libre

samedi 23 mars dès 20 h 30

JOY FREMPONG 
& PHILIPPE EHINGER 
« LES VOISINS 
NE PARLENT PAS TOUS 
LA MÊME LANGUE »
Joy Frempong, 
chant, sampling, loopers
Philippe Ehinger, clarinette
basse, claviers, loopers
Joy Frempong et Philippe Ehinger se
sont rencontrés pendant l’hiver 2012 à
l’occasion d’un concert improvisé. De
cette rencontre est sorti un album ma-
gnifique «Les voisins ne parlent pas
tous la même langue». Joy Frempong
pratique aussi bien le jazz et l’improvi-
sation (Phall Fatale) que la pop-electro
(Oy). Elle fait preuve d’une grande vir-
tuosité tant dans l’utilisation de sa voix
que dans le maniement de l’électro-
nique. Aux claviers et à la clarinette
basse, c’est tout le talent d’improvisa-
teur et de compositeur de Philippe
Ehinger qui s’exprimera. La gestion
particulière du silence ainsi que le soin
apporté à la qualité de l’épure musi-
cale sont quelques-unes des caractéris-
tiques principales de ce duo.
«Les voisins ne parlent pas tous la
même langue» Unit records - UTR
4383.

WADADA LEO SMITH &
GÜNTER BABY SOMMER
« WISDOM IN TIME »
Wadada Leo Smith, trompette
Günter Baby Sommer, batterie
C’est grâce à Peter Kowald que se
sont rencontrés Günter Baby Sommer
et Wadada Leo Smith en 1979 et
qu’ils ont créé un des trios les plus ex-
citants de la musique improvisée, avec
deux disques témoins de cette forma-
tion sur le label berlinois FMP: «Touch
the Earth» en 1979 et «Break the
Shells» en 1981. Vingt-trois ans après,
en 2005, Günter Baby Sommer et
Wadada Leo Smith ont renouvelé l’ex-
périence en duo, leur ami Peter
Kowald nous ayant quitté en 2002. Le
jeu tout en filigrane du trompettiste de
Chicago, la dimension sonore et l’ap-
proche orchestrale du percussionniste
de Dresde, leur longue expérience en
groupe ou en solo, la spiritualité et la
profondeur humaine de leur discours
en font l’un des duos les plus passion-
nants et riches pour l’auditeur aventu-
rier.

23 h ,  cave  du  sud . . .
jam session, entrée libre

dimanche 24 mars dès 19 h 30

BALLADS'N'EARS 
FEATURING 
GERRY HEMINGWAY
Ernie Odoom, voix
Cyril Moulas, guitare
Gerry Hemingway, batterie
Le duo Ballads’n’Ears (Ernie Odoom
au chant et Cyril Moulas à la guitare)
invite pour la quatrième fois le batteur
Gerry Hemingway, jazzman, improvi-
sateur et compositeur hors pair issu de
la scène avant-gardiste new-yorkaise.
Ce trio complice interprète, improvise
et réinvente des standards tels que
«Fly me to the Moon», «Lush life»,
«Slow Hot Wind», créant une intimité
toute particulière, une émotion à faire
frissonner les amateurs de ballades de
jazz. Une voix agile, une guitare élec-
trique rétro et une batterie tout en fi-
nesse: écoute, écoute, écoute…

AKI TAKASE 
« NEW BLUES » 
Aki Takase, piano
Paul Lovens, batterie
Rudi Mahall, clarinette basse
Nils Wogram, trombone
Eugene Chadbourne, guitare
Avec son nouveau projet, la pianiste
Aki Takase poursuit son hommage et sa
ré-imagination de l’histoire du jazz
qu’elle avait commencés il y a quel -
ques années déjà avec « St. Louis
Blues» et «Fats Waller». Son approche
des classiques est soulignée par son
humour et une joie folle de jouer. On y
sent son attachement au swing, à la
musique de la Nouvelle-Orléans et au
blues, mais aussi une complexité lu-
dique, une insubordination délirante
qui rappelle Thelonious Monk et Eric
Dolphy. Avec ses prodigieux musi-
ciens, Aki Takase nous emmène dans
un jazz sans étiquette, joyeux, précis et
anarchique.

Zacharie Ksyk, trompette
Léon Phal, saxophones
Simon Blanc, guitare
Thomas Florin, piano
Alvaro Soto, contrebasse
Axel Vuille, batterie
Au delà du son, jouant avec les formes et
l'espace comme l'artisan avec les matières
premières, la musique de Beyond V élit domi-
cile en bordure des genres et vous invite à sé-
journer avec elle. Axé sur le jazz, le groupe
refuse pourtant de s'y cantonner et n'hésite
pas à s'aventurer dans des contrées plus re-
culées pour y puiser des influences de mu-
siques plus électriques. Changements d'at-
mosphère sans que la météo ne sourcille, re-
vers rythmiques au ras du filet et mélodies
qui tournent encore au-dessus des esprits
longtemps après la fin des morceaux sont les
marques de fabrique du sextet qui voit en
chaque concert une occasion de bousculer
ses propres fondations afin d'assouvir la soif
de découverte des spectateurs.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

Scott Stroman, direction
Graeme Blevins, 
soliste, saxophone ténor
Maurizio Bionda, Martin Wisard,
saxophones alto
Philippe Helfer, saxophone ténor
Louis Billette, saxophone baryton
Philippe Demierre, Jeff Baud,
Zacharie Kysk, trompette
Monika Esmerode, cor
John Aram, Pascal Schaer,
trombone
Nicolas Hohmann, tuba
Mathieu Rossignelly, piano
Bruno Duval, batterie
Ninn Langel, contrebasse
Carle Ducasse, guitare
Africa Brass, huitième album enregistré en
studio par John Coltrane, sort en 1961 sous le
jeune label Impulse Records (catalogue A.6).
Pour cet album, Coltrane  élargit son quintette
habituel et crée un ensemble de vingt-et-un
musiciens. Il associe l'énergie et le son d'un
big band à une instrumentation très originale
notamment avec l’utilisation des cors et de
l’euphonium. C’est un projet à part dans l’œu-
vre de Coltrane que la fine fleur des musi-
ciens genevois entend revisiter lors de ce
concert.
L’ensemble
sera dirigé
par Scott
Stroman
qui s'est
forgé une
solide 
réputation
au fil des années en Europe comme aux
Etats-Unis, à travers ses collaborations avec
des artistes tels que Billy Cobham, Herbie
Hancock, Jean
Toussaint et Kenny
Wheeler. 
Le saxophoniste
Graeme Blevins,
l'un des musiciens
les plus demandés
en Europe, complé-
tera la formation.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans).

JOHN ARAM’S
WHAT GOES
AROUND BIG BAND:
«AFRICA BRASS
REVISITED»

samed i  2  mars  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Jonathan Kreisberg, guitare
Will Vinson, 
saxophone alto, piano
Rick Rosato, contrebasse
Colin Stranahan, batterie

Jonathan Kreisberg est une voix majeure de
la guitare jazz actuelle. Son jeu ainsi que ses
compositions racontent toujours une histoire
et sa technique virtuose est au service de la
musique avant tout. Il a fait de nombreuses
tournées avec Dr Lonnie Smith, Stefano di
Battista, Joe Locke et Ari Hoenig entres aut-
res. Avec son quartet il présentera de nouvel-
les compositions, des morceaux de son der-
nier album Shadowless et des extraits de son
prochain disque en solo.
www.jonathankreisberg.com.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans).

JONATHAN
KREISBERG
QUARTET

samed i  9  mars  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Sabine Pellarin, chant
Erida Bega, violon
Rozen Peron, harpe
Andrea von Flüe, darbouka,
tambourin, bendir
Gilles Torrent, saxophone
soprano, clarinette, sanza,
gong, cloches, tambourin
et arrangements
Linda Mangeard, piano
François Gallix, contrebasse
Nicolas Serret, batterie, cloche
Emily N, danse
La musique proposée par ce groupe peut être
définie comme une rencontre entre le jazz et
diverses musiques traditionnelles. La syn-
thèse est réalisée non seulement par l’utilisa-
tion d’instruments aux timbres caractéris-
tiques mais par la combinaison de divers
concepts musicaux avec le jazz. 
Jusqu'à présent, l'ensemble a travaillé sur
des pièces grecques, albanaises, andalou-
ses, celtiques, 
alpines, latino-
amé ri caines et
d'inspiration afri-
caine. L'ensemble
est composé d'un
quartet jazz, d'un
quartet tradition-
nel et d'une dan-
seuse. Avec la
danse, le plan 
visuel vient s'ajou-
ter au plan sonore.
Emily N s'exprime
dans un style ma-
riant les traditions
burkinabée et ivoi-
rienne à la danse
contemporaine ouest-africaine. Des racines
traditionnelles, un aspect essentiel demeure,
la danse d'invocation spirituelle, susceptible
de mener l'exécutante à un état de transe. 
Emily N est douée d'une rare qualité, la capa-
cité d'allier parfaitement grâce et rapidité.

Gilles Torrent
quatre soirées de concert offertes 
à la cave du sud des alpes, entrée libre, majoration de
un franc sur les boissons, ouverture des portes à 20 h

GILLES TORRENT
WORLD JAZZ
SOUND

l und i  4 ,  mard i  5 ,  mercred i  6
e t  j eud i  7  mars  à  20 h 30
à  l a  c a v e  d u  s u d

• 20h30: élèves du CPMDT, classe
chant de Christine Schaller avec
Manon Nicou, Gaspard Sommer,
Sophia Bischoff, Danielle Béguin
et Héloïse Bolay, chant
Accompagnateurs:
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
• 21h30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Sophia Bischoff, chant
Frank Schmidt, trompette
Peter Welch, guitare
Alberto Boaron, piano
Pierre Balda, contrebasse
Noam Kestin, batterie
• 22h30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Francesca Hazan, saxophone alto
Ingrid Iselin Zellweger, violon
Ernesto Morales, guitare
Annaïse Magloire, piano
Daniel Gomez, basse électrique
Ignacio Morales, batterie
au sud des alpes, entrée gratuite, 
ouverture des portes à 20 heures

ÉLÈVES DU CPMDT,
ET ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 4  m a r s  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

v e n d r e d i  1 e r m a r s  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
BEYOND V

Gil Lachenal, contrebasse
Stefano Saccon, saxophone alto
Benoît Sourisse, orgue hammond
Andy Barron, batterie
Rencontre exceptionnelle de quatre grands
musiciens. Le quartet de Gil Lachenal pro-
pose un jazz actuel empreint de tradition où la
personnalité de chaque musicien s’exprime
librement. Ecriture et improvisation se mêlent
avec finesse et complicité, pour votre plus
grand plaisir... 
http://gillachenal.e-monsite.com

au sud des alpes,
ouverture des por-
tes à 20 h 30
•   20 francs 

(plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR,
AVS, AC, AI)

•   12 francs
(carte  20 ans)

v e n d r e d i  8  m a r s  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
GIL LACHENAL
G4TET

Benoît
Moreau,
piano-jouet,
électronique
Né en 1979, Be -
noît Moreau tra-
vaille particuliè-
rement dans les
domaines de la
composition et de
la musique  im -
provisée. A l'ai de
du piano, de la
clarinette, de l’é-

lectronique et de l’écriture, il confronte égale-
ment la musique a la performance, au cinéma
et au théâtre. Sa démarche d’improvisateur
se caractérise par la tentation de s'extraire de
la pensée formelle liée à la composition. Son
travail de compositeur est pour lui un moyen
de ne pas se soumettre à la contrainte de la
spontanéité induite par l'improvisation. Il est
membre fondateur de l'Association Rue du
Nord à Lausanne, dédiée à la musique impro-
visée. Toyoyoy est le titre donné au dispositif
réunissant piano-jouet, électronique en direct
et diffusion stéréo. La musique générée par
cette petite installation combine improvisa-
tion et séquences préparées ou le décalage
entre l'innocence de l'instrument, les avalan-
ches de son de cloches et les sonorités étran-
ges est particulièrement exploité. Amplifié, le
piano- jouet est le centre du son et l’électro-
nique vient le colorer, le dénaturer ainsi que
prolonger ses possibilités sonores. 
http://benoitmoreau.blogspot.com

Raphael
Ortis, 
basse 
électrique,
objets
Louis Schild,
basse 
électrique

Duo à la base de plusieurs projets dérivés, la
démarche de Leon est un manifeste à sa me-
sure qui par sa générosité simplissime ques-
tionne non seulement sur le rapport à l’ins-
trument et au son mais aussi et surtout sur le
rôle de la musique improvisée et son appar-
tenance à une région, une ville, un pays et
donc à une société. Depuis deux ans, ils ont
eu l'immense plaisir d'être les compagnons
de route de musiciens comme Andrea Par -
kins, Sean Baxter, Robbie Avenhaim, Antoine
Läng, Sylvain Darrifourcq, Pierre Audétat,
Lionel Friedli, Rodolphe Loubatière, Nicolas
Field, dans pas moins de quatorze pays. Ils
présentent et vernissent ce soir leur premier
disque en duo.                     www.ortis.ch/leon/
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

BENOÎT MOREAU
«TOYOYOY»

LÉON

samed i  16  mars  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
d o u b l e  c o n c e r t

Bayim-Sur, 
voix, luth topshuu, guimbarde
Arzhan, 
voix, luth topshuur, vièle ikili
Sarimaï (moine bouddhiste),
voix, luth topshuur, guimbarde,
flûte shor
L’ensemble Altyn Tuu (les «montagnes d’Or»)
propose un voyage musical inédit dans les
montagnes de l’Altaï, aux confins de la
Sibérie. Le trio perpétue la tradition des chan-
teurs épiques, et les mélodies exécutées en
chant diphonique transportent l’auditeur dans
l’ambiance de la yourte. Dans cet hommage à
une riche tradition musicale, c’est toute l’âme
de la vie nomade qui s’offre à l’écoute. Outre
ses compositions originales, de nombreux
thè mes traditionnels sont explorés, de l’ex-
trait d’épopée au chant d’honneur à la monta-
gne sacrée, de la lamentation à l’ode au feu,
d’inspiration chamanique. Sur le rythme du
cavalier ou du marcheur dans la steppe, les
musiciens nous invitent à découvrir en leur
compagnie ces paysages sauvages, entre ciel
et terre, bercés de mystère. Une occasion rare
à ne pas manquer!

Concert organisé
par les Ateliers
d’ethnomusicologie
et l’AMR, avec le
soutien du Dépar -
tement de la cul-
ture et du sport de
la Ville de Genève 
& du Département
de l’instruction 
publique de l’Etat
de Genève

au sud des alpes,
ouverture des 
portes à 20 h 30

•   18 francs 
(plein tarif)
•   15 francs (mem-
bres ADEM, AMR,
AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte
20 ans)

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

ALTIN TUU
CHANT DIPHONIQUE
ET MUSIQUE DE L’ALTAÏ

v e n d r e d i  1 5  m a r s  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes,  CH-1201 à genève
tél  +41(0)22 716 56 30

www.amr-geneve.ch  prélocat ion 
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PRIX POUR CHAQUE SOIRÉE DU 19, 21, 22, 23, 24 MARS (deux concerts): 
• CHF 40.- plein tarif
• CHF 25.- membres, étudiants, chômeurs et retraités
• CHF 20.- titulaires de la carte 20 ans

CONCERTS DU 20 MARS (John Scofield Organic Trio): 
prix pour un concert (à 19 h ou à 22 h)
• CHF 40.- plein tarif
• CHF 25.- membres, étudiants, chômeurs et retraités
• CHF 20.- titulaires de la carte 20 ans

ABONNEMENT POUR TOUS LES CONCERTS DU FESTIVAL
(un seul concert pour Scofield Organic Trio le 20 mars)
en vente uniquement à l’AMR
• CHF 190.- plein tarif
• CHF 120.- membres, étudiants, chômeurs et retraités
• CHF 100.- titulaires de la carte 20 ans

COMMENT SE PROCURER UN BILLET
billetterie internet sur www.amr-geneve.ch
A Genève, vous pouvez acheter vos billets:
• A l’accueil de l'AMR - 10, rue des Alpes - tél 022 716 56 30
• Chez Disco-Club, Rue des Terreaux-du-Temple 22. 

ACCÈS
L'AMR/Sud des Alpes se trouve à trois minutes à pied de la gare de
Cornavin. 
Tram/bus: arrêt Cornavin
Parkings: Parking des Alpes, Cornavin, Les Cygnes. 

pour en savoir plus: www.amr-geneve.ch

INFORMATIONS PRATIQUES
LIEU DES CONCERTS: 
AMR - SUD DES ALPES - 10, RUE DES ALPES - GENÈVE

M
A
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